rester chez elle parce
qu’a chaque fois je
m’ennuie. Mais au mo-

ment ou ma maman
m’annonce ¢a, quel-
qu’un a sonn¢ a la porte.
Je cours voir qui est-ce.
Ce sont mes cousins,
mes cousines et mon
tonton. Ils viennent me
chercher.

Quand nous arrivons
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chez eux, comme par
magie, je ne suis plus
malade. Je le dis a ma ta-
ta, mais elle ne me croit
pas et elle me prend la
température. Comme
elle voit que je ne suis

~ plus malade, elle m’a-

mene au Parc de la Téte
d’Or.
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